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acres de terre. De celle façon, il n'y aurait pas d’inter- 
mediaire et le Métis obtiendrait pleine valeur et il serait 
satisiait, parce qu’il serait mieux traité qu’il ne l’a été 
jusqu’ici.

Après quelques autres discours, la séance est levée.

SESSION DE 1900.

(Pages 7100 et 7101 du rapport officiel des Débats).

(En comité des subsides).

Dépenses et appointements se rattachant à la commis­
sion chargée de s’enquérir des rçclamations des Mé­
tis dans les Territoires du Nord-Ouest.

M. FOSTER: Quelles sont ces commissaires ?
M. SUTHERLAND: Ce sont MM. McKinnon, Walker, 

voté et McLeod.
M. LaRIVIERE : Sont-co les mêmes quo l’année der- 

niere ?
M St THERLAND : C’est le frère do M. Côté dont il 

est question ici, qui a été envoyé l’année dernière. Tous 
deux sont employés dans le département.

M. LaRIVIERE: Je sais cela, mais les autres sont-ils 
les mêmes ?

M. SUTHERLAND: Oui.
M. LaRIVIERE : Comment se fait-il que le gouverne­

ment n ait pas trouvé moyen, comme la chose avait lieu 
auparavant, de nommer un Métis important membre de 
la commission ? Il y a quelques années, M. Roger Gou­
let faisait partie de la commission et il eu était la tête 
dirigeante: J’ai compris que sa santé no lui permettait 
pas d agir en cette qualité, cotte année, mais M. Pierre 
Deschambeault a été forlemrnt recommandé par quel-


